
Le 16 juillet 1999, nous parcourons la champagne 
de Méron à Montreuil-Bellay dans le cadre du suivi 
de la population locale d’Outardes canepetières Tetrax 
tetrax.

Alors que nous nous trouvons au nord de la zone 
industrielle, un rapace de grande taille passe en vol 
plané au-dessus de nos têtes. Il rejoint un peu plus 
loin une pompe de Bondrées apivores Pernis apivorus 
et se fait harceler par l’une d’elles.

La taille de notre oiseau en comparaison avec celle 
de la Bondrée (environ un tiers de plus en envergure), 
les ailes larges et digitées, la queue assez courte 
(environ la moitié de la largeur de l’aile) nous font 
immédiatement penser à un rapace du genre Aquila.

Le corps est massif avec une petite tête.
Les ailes longues paraissent carrées mais assez 

arrondies à leur extrémité. Les ailes sont tenues en 
cloche, en vol plané, les poignets sont un peu relevés 
de même que la pointe des rémiges primaires.

Vues de dessous, les rémiges sont brun-noir, de 
même que la queue. Les rémiges primaires internes 
sont de même couleur que les externes. Elles 
contrastent avec la coloration plus chaude des sous-
couvertures, du cou et de la poitrine : mélange de 
plumes brunes et de plumes beiges à teinte un peu 
roussâtre.

La base des rémiges primaires externes est grisée, 
celle des grandes couvertures sous-alaires 
correspondantes également, formant ainsi une double 
virgule pâle sous le poignet de l’aile.

Vu de dessus, l’oiseau présente quatre couleurs. 
L’avant de l’aile est beige, formant une large plage 
pâle sur chaque aile. Le dos et le manteau sont bruns. 
Les rémiges et les rectrices sont brun-noir ou 
noirâtres. La base des rémiges primaires internes est 
blanche, ce qui forme un triangle très net au poignet 
de chaque aile. Une bande blanche étroite mais nette 
marque le croupion à la base de la queue.

La description correspond à celle d’un oiseau 
adulte ou subadulte.

Cette observation est validée par le Comité 
d’homologation national en 2000 (FRÉMONT & CHN 
2000). Elle précède d’un peu plus d’un mois celle d’un 
adulte le 25 août à Saint-Seurin-d’Uzet en Gironde 
(FRÉMONT op. cit.), peut-être le même oiseau…

Les observations d’Aigles pomarins en France sont 
régulières chaque année et concernent quelques 
oiseaux isolés, et ce, depuis 1987. Seulement trois 
données étaient enregistrées auparavant (DUBOIS & 
CHN 1997).
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